
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

Qui est mieux que notre Seigneur Jésus pour nous enseigner les faits et la différence?  
 

Jésus nous a appris et le monde que le contraire de l'amour n'est pas catégoriquement la 

«haine» ou le «dénigrement», mais «l'indifférence», «l’apathie» et tous les 

«discriminations». D'où l'échec des chrétiens de mener une vie comme le Christ. Jésus 

nous a déjà dit pourquoi: « Pourquoi ne comprenez-vous pas mon langage? Parce que 

vous ne pouvez écouter ma parole » (John 8:43). 
 

Nous devons nous demander, avec toute la dime une douzaine de prétendants à être 

chrétiens, combien peut prouver leur vie et leur comportement comme le Christ et qu'ils 

ont véritablement reçu l'Esprit Saint, l'Esprit de vérité, le consolateur, le mentor et le 

détendeur et livreur de la vérité de Dieu le Père et de Jésus, et de suivre ses conseils et 

ses paroles dans le perfectionnement de la volonté, du but et du plan de Dieu pour leur 

vie? «L’espérance ne trompe point, parce que l'amour de Dieu est répandu dans nos 

cœurs par le Saint Esprit qui nous a été donné » (Rom 5 :5)… «Mais celui qui garde 

sa parole, l'amour de Dieu est véritablement parfait en lui: par là nous savons que 

nous sommes en lui » (1Jean 2:5). 
 

Le christianisme est connue comme la religion de l'amour et de la miséricorde, mais les 

chrétiens avec leurs comportements charnels mondains ont fait en sorte que c'est la 

religion de la haine, des contentions et le manque d’intendance et la vie de disciples; 

malentendu surtout les piliers d'or de leur foi chrétienne: l'amour inconditionnel, la 

miséricorde sans relâche, et la réflexion inébranlable: «On t'a fait connaître, ô 

homme/femme, ce qui est bien; et ce que l'Éternel demande de toi: C'est que tu 

pratiques la justice, que tu aimes la miséricorde, et que tu marches humblement avec 

ton Dieu et prochain » (Mich 6:8+Matt 22:40). 

 

Lisons attentivement ce qui est sorti de la bouche de Jésus, si jamais nous nous soucions 

d'apprendre et de tenir compte de ses enseignements sur le sujet, à commencer par la 

bienveillance ultime de Dieu le Père: «Car Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son 

Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais ait la vie éternelle» (Jean 

3:16). Les nombreux passages étroitement liés de la Bible sur les autres côtés de cette page 

sont rien de plus qu'une liste maigre pour nous de digérer et de changer nos façons, 

parce que «L'œil n'a point vue, l'oreille n'a point entendue, et qui ne sont point 

montées au cœur de l'homme, des choses que Dieu a préparées pour ceux qui 

l'aiment. » (1Cor 2:9) en se concentrant sur les exemples de Jésus concernant l’indifférence. 
 

Si un homme/une femme dit: « J'aime Dieu, et qu'il/elle haïsse son 

frère/sœur/prochain, c'est un menteur; car celui/celle qui n'aime pas son 

frère/sœur/prochain qu'il voit, comment peut-il/elle aimer Dieu qu'il ne voit 

pas? » (1John 4:2; Rom 13:10). 
 

Sommes-nous comme le Christ en tout ce que nous faisons? « Sachant avec certitude 

que notre vieil homme a été crucifié avec lui, afin que le corps du péché fût détruit, 

pour que nous ne soyons plus esclaves du péché» (Rom 6:6), OU sommes-nous un de ces 

gens qui sont «Irrésolus, indécis et inconstants dans toutes nos voies » (Jac 1:8,4:8)? 
 

1 - L'indifférence et l'impertinence exercées par les apôtres et les disciples de Jésus: 

 « Et voici, une femme cananéenne, qui venait de ces contrées, lui cria: «Aie pitié de 

moi, Seigneur, Fils de David, ma fille est cruellement tourmentée par le démon». Il ne 

lui répondit pas un mot, et ses disciples s'approchèrent, et lui dirent avec insistance: 

 

 



«Renvoie-la, car elle crie derrière nous». Il répondit: «Je n'ai été envoyé qu'aux brebis 

perdues de la maison d'Israël». Mais elle vint se prosterner devant lui, disant: 

«Seigneur, secours-moi».  Il répondit: «Il n'est pas bien de prendre le pain des enfants, 

et de le jeter aux petits chiens». «Oui, Seigneur, dit-elle, mais les petits chiens 

mangent les miettes qui tombent de la table de leurs maîtres». Alors Jésus lui dit: 

«Femme, ta foi est grande; qu'il te soit fait comme tu veux. Et, à l'heure même, sa fille 

fut guérie » (Matthew 15:22-28, Mark 7:25-30). 
 

2 - L'indifférence des hommes de Dieu, notamment un prêtre: 

 L’histoire Samaritaine: «… Un prêtre sacrificateur, qui par hasard descendait par le 

même chemin, ayant vu cet homme, passa outre. Un Lévite, qui arriva aussi dans ce 

lieu, l'ayant vu, passa outre. Mais un Samaritain, qui voyageait, étant venu là, fut ému 

de compassion lorsqu'il le vit. Il s'approcha, et banda ses plaies…  Lequel de ces trois 

te semble avoir été le prochain de celui qui était tombé au milieu des brigands? »  (Luk 

10:30-36). 
 

3 - L'indifférence pratiquée par chacun d'entre nous: 

 «… Car j'ai eu faim, et vous m'avez donné à manger; j'ai eu soif, et vous m'avez 

donné à boire; j'étais étranger, et vous m'avez recueilli; j'étais nu, et vous m'avez vêtu; 

j'étais malade, et vous m'avez visité; j'étais en prison, et vous êtes venus vers moi. Les 

justes lui répondront: «Seigneur, quand t'avons-nous vu avoir faim, et t'avons-nous 

donné à manger; ou avoir soif, et t'avons-nous donné à boire? Quand t'avons-nous vu 

étranger, et t'avons-nous recueilli; ou nu, et t'avons-nous vêtu? Quand t'avons-nous vu 

malade, ou en prison, et sommes-nous allés vers toi?» Et le Roi leur répondra: «Je vous 

le dis en vérité, toutes les fois que vous avez fait ces choses à l'un de ces plus petits de 

mes frères, c'est à moi que vous les avez faites». Ensuite il dira à ceux qui seront à sa 

gauche: «Retirez-vous de moi, maudits; allez dans le feu éternel qui a été préparé pour 

le diable et pour ses anges. Car j'ai eu faim, et vous ne m'avez pas donné à manger; j'ai 

eu soif, et vous ne m'avez pas donné à boire; j'étais étranger, et vous ne m'avez pas 

recueilli; j'étais nu, et vous ne m'avez pas vêtu; j'étais malade et en prison, et vous ne 

m'avez pas visité. Ils répondront aussi: «Seigneur, quand t'avons-nous vu ayant faim, ou 

ayant soif, ou étranger, ou nu, ou malade, ou en prison, et ne t'avons-nous pas assisté?» 

Et il leur répondra: «Je vous le dis en vérité, toutes les fois que vous n'avez pas fait ces 

choses à l'un de ces plus petits, c'est à moi que vous ne les avez pas faites» (Matt 25:32-45). 
 

« A peine mourrait-on pour un juste;  

quelqu'un peut-être mourrait-il pour un homme de bien »  

(Rom 5:7). 


